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3 AI ME LES CHIENS/POURQUOI 
ME DEMANDEZ- VOUS SI JE, 
OA’ENTENDS AyEC LES Æ 

Xtpetites betes v ym 


/ LES PETITES BETES/HO HOOLSAGfT \ 

pu n tour du monde aérien four 

RAMENER... DES ANIMAUX D'UN GENRE 
ASSEZ. SPÉCIAL / VIENS VOIRTON 
. EQUIPAGE, JE T'EXPLIQUERAI / J 


/ ET ELLE S'APPELLE 

r lady jaguar par 

DESSUS LE MARCHÉ 1 
NOM D'UNE BOUFFARDE 
JE VOIS D ICI UNE GIGAN¬ 
TESQUE DOMPTEUSE 
TOUT EN MUSCLÉS--- 
». ÇA VA ÊTRE 
SStt GAI / e-rP 


NOTRE PREMIÈRE ESCALE' 
EST ACCRA SUR LE GOLFE 
DE GUINÉE VOUS Y TROU 
VEREZ VOTRE CLIENTE 
ET ELLE VOUS INDIQUEE* 
LES AUTRES ELLE- 
MÊME ' 


LES GENS G LL CNT LOUÉ 
NOTRE APPARtiL VONT CHER¬ 
CHER DES ANIMAUX RARES 
=T SAUVAGES DANS TOUTES 
UES FORÊTS DU MONDE 7 


NE T'ENERVE RAS T 
JOHNNY 'TU 

aurasa'tairea 
üne personne 
très bien/ . 

lApy.no l 


f ELLE-MEME : 7/ 
VOUS 

avez bien dit 
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Quelques souks plus ta ko. 


parfait mes mignonnes. M*1i 

J IMAGINE QUE Mf. GtlLLEPSlE \ le 
EST PARÉ FOUR LE VOYAGE... L *l 
JOHNNY, JETE PRÉSENTE ton CO-PiLûTE 

"GABBY" G/LLBSFJE f 


SALUT 

GABBY 


FAMEUX JOHNNY 
JE PRÉSUME/.' 


DIS MOL GABBY. 

T ESPERE QUE CETTE 
LADY JAGUAR N EST 
PAS UNE “MAN y y 
LGEUSE D 'HOMME [. 
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PROFESSEUR J VOiCl. 
L£ FILM ENQE&iSTGê. 
FAO LA MACHINE A' 
REMONTER LE 


MITE, PijEPA RE LE PROJEC ~ 
TGUR! JE LAISSE LA MACHINE 
MARCHE POUR LE 
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PROFESSEUR, 
NOUS NE POU -/ 
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S G SERAIT 
OPp UVEA / 

NOTRE EPOQUE JmACHI NE 

i / Elle 
marche 
TOUJOURS! 
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r HOP l?... Que vaux -tu 

ENCORE ?.. FiiaL NOü$ 
N’AVONS PLUS RiEn J À . 
V NOUS PiQ&L. ^ - 
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Drame 

RAPiPE 
A EU UN 
TÉMOIN... 


...ÇA ViENT 
VE CHEZ 7SP. 
...Eh \T... OE 
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QntraineE 

PAR UN GANGSTER. 

OUI SB FAIT 
PASSER POUR SON 
PÈRE,A'LA 
FAVEUR 0'UNE 
RESSEMBLANCE 
ET QU! FUIT AVEC' 
ELLE DANS UN 
HELICOPTERE , 
Qu'il p/uûTE lue 
MÊME, LA PETITE 
ANNIE. EN COMPA ¬ 
GNIE DE SON INSE¬ 
PARABLE CHIEN 
ZÉRO. SE TROUVE 
PARACHUTÉE en 
PLEIN PÈSE RT 



___ï pÀW?CEX£_ . 
; • 1 . -i • • * ] 

djîfrTbwf par (iprrÀ iTiuriïïi 


kiNt; pkaturks Ryniiicaîi: 



* CE DESERT EST AFFREUSEMENT 
CHAUD/ ILME FACT PEUR/..ON 
N'V RENCONTRE PERSONNE 
SAUF DES CRAPAUDS ET 
DES LEZARDS / 


MAIS NOUS AVONS UNE DE 
CES CHANCES P’ÊTRE VIVANTS/] 

..ce n’Etait pas prole pe 
descendre du ciel au 

BOUT D’UN GRAND 
PARAPLUIE... 


r opéra imiitrfi 
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Qt'AND CETTE TERRIBLE 7EM- 
PETE A FArT EXPLOSER NOTRE 
APPAREIL, CETTE NUIT PAPA 
TOI ET MOI NOUS AVONS Dû 
SAUTER .TOi ETMOI, NOUS NOUS 
EN SOMMESTIRÉS...MAIS LUI 
*•' •' ÛUFiT-IL TOMftC ? 



JE VOUDRAIS BIEN SAVOIR 
CE QUI LUI EST ARRIVÉ... TE 
CRAINS QU’IL NE SOI T BLESS 
Ou MORT-JE NE SAIS PAS 
MOI / 
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LE SOIR DES QUE LE SOLEIL TOMBE 
IL FAIT FROID QU'ON A L‘IMPRES¬ 
SION DE VIVRE DANS 



SAUTE/SAUTE ANNIE... 
AVANT QUE LE RESERVOIR 
A ESSENCE EXPLOSE , , 



distribué pur upera niundi ■ 

< ojh n. K«rt^ WxUit^y Spidicjtir fric,. WocU n^Jifv fwrvi'J 


VRAI .ZÉRO / JE N 'AI PLUS DUTOUT 
LE MORAL ' CESTTROPHORRI¬ 
BLE ' RIEN A'MANGER/ PRESQUE 
PLUS UNE SEULE GOUTTE P’EAU 
AU FOND DE LA GOURDE/ 



JE NE SAIS DE QUELÛÔTÉ 
ALLER MAIS IL FAUT TROUVER 
UN ENDROIT OU HYAlTDE 
L'EAU. 
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JE ME FIERAI A'TOI .ZÉRO, PARCE 
QUE TU AS LE NEZ PLUS Fl N QUE 

MOI. SU VA DE L’EAU 
QUELQUE PART, TU 
LA SENTIRAS > 


pACPFJL. 
<y^CLU et- 
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NATURELLEMENT,TU ES A 
BOUT DE FORCE ET TUAS 
MAL AUX PIEDS, COMME 
MOI MAIS IL FAUT AVAN¬ 
CER' Quan a meme / f 
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Sue LONG DES COTES du 
BENGALE... UNE PETITE 
FLOmiE DE BATEAUX 
DE PECHE INDIGÈNES... 
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DANS LES ANCIENS TEMPS, LA 
FU BUSTE SÉVISSAIT SUR UNE 
VASTE ECHELLE / SONGEZ AU 
TERRIBLE CAPI¬ 
TAINE BARBE 
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...OU ENCORE A'JEAN LAFITTE 
AU XIX*SIECLE, DONT LA 
FLOTTE PIRATE ETAIT FUIS 
IMPORTANTE QUE LA 
MARINE AMÉRICAINE 7 



... OU AUX PIRATES &ARRARESQUES, PLAIE DES 
SEPT MERS. 
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... OUI ATTAQUE de PAUVRES 
AUXQUELS eARBE NOIRE LUf-M 
AURAIT FAITL \AUMONE / 



APPAREMMENT IL N'EXISTE AUCUN RAP¬ 
PORT ENTRE CES TRISTES CONTINUATEURS 



QUI VIT SUR UN AUTRE CONTINENT 

'"POURTANTIL S'EN CRÉERA UN / 

# 1 _ 
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'COLONEL.LES INDIENS SONT N 
/MASSÉS A*L’EXTERIEUR/ LElU? CHEF 
DESIRE ÉCHANGER QUELQUES ; 
^paroles AVEC VOUS/ A 


Y VRAIMENT? 
EH BIEN, IL VA 
EN ENTENDRE 


NOUS ENCERCLONS COMPLtTEMfcl 
LE TORT, COLONELARCHIE RJTT7 SW 

voulez Eviter d'etre jetes 

__ DEHORS, RENDEZ-VOUS/ ^ 


VOUS AVEZ 
EXACTEME NT 
S 0 MINUTES 
POUR OLHTTER 
LE FORT / 


BOBARDSA 
LA NOIX ! 


QUELLE 

BLAGUE 


VOUS VOUS 

ittexaun 

CONTRE 

DIX/ 


AUCUN RENFORT 
NE VOUS RARVIEN 
DBA/ LAVOIE DE 
VOTRE RAVIT Al L- 
LEMENT 


ha: ha/ha! 

V0U6 

DÉBLOQUEZ 
A* FOND / 




C.D.RUSSELL 



NOM DUNE BOUFFARDE/ DU 
CASSOULET EM BOÎTE TOUS LES 
.JOURS, J’EN SUIS FATIGUÉ/ 


•s.#*, 











HÉ 'ÛUa FUMET DU DIABLE/ 
(3UÉ FAIS-TU CUIRE, L'AMI F 


SALUT LES ROTES/ 
VOUS arrimez AU 
Bon MOMENT,/ 




ILS SONT DÉLICIEUX/COM 
MENT LES AS-TU 
—^ ATTRAPES P 



C.O. RUSSELL 
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EN PAIT ILS AGIT > 
D’UNE REQUÊTE 
ROYALE/. DE IA PART 
P UNE PRINCESSE 
QUI VA DEVENIR 
REINÊ.'.SOPHIA 

L D ALP 5 BER 6 / /. 


PHILC 0 RR 16 ANAÙÉ 
CONVOQUÉ AU DÉPARTE - 
MENT p'ÉTAT A WASHlNÛ 


BARON / 


7 ETJAI EU ^ 
LA CHANCE PE 
RETROUVE R UN 
DlAPfME QU'ON 


3'AVAIS CRU N 
OUÊVPUS SERIEZ 
FRAPPÉ PAR SON 
EXTRAORDINAIRE 
RESSEMBLANCE/ 
AVEClAPRIN-/ , 
CESSSOPHIA/ i 


A' NOUVELLE REINE,NOUVELLES MESURES 
V PHIL/IL Y AURA DES SENS PRÊTS A' 

-v TOUT POUR LES EM PE- 

à - V CHER/ 

L % 'éfCELA. PÉS LE/ 

w&frj 3 our ou cou' T / - :~ 

mÊ&m bonnement/ A ^ - 

Iflo AUTANT QUE' / ffiu m % 
miÆ 3E PARTE i nP^A 
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CHÙCQlAlMtNiM 


POURQUOI CE NOUVEAU MAGAZINE ? 


Tons les lecteurs, jeunes et moins jeunes, manifestent un goût marqué pour les bandes dessinées de qualité, telles 
que la France les a accueillies, en particulier, rie 1934 à 1942. 


C'est pourquoi nous vous offrons un véritable retour à l'âge ri’or rie la bande dessinée, en publiant non seulement 
des productions de cette époque relativement reculée mais celles qui, de 1942 à nos jours, auraient dû normalement 
être proposées aux lecteurs français. 


Bien entendu, cette entreprise de réhabilitation ne pouvait être menée dans les limites restreintes d'un magazine de 
format réduit. Nous avons donc choisi pour nos lecteurs le grand format répondant aux exigences d'une reproduction 
fidèle, digne en tous points de l'original. 


De la sorte, nous sommes sûrs de donner satisfaction aussi bien aux jeunes lecteurs non encore familiarisés avec ces 
récits et ces personnages «classiques», qu'à leurs aînés qui auront plaisir a baigner de nouveau dans le monde 
fabuleux de leur jeunesse. 




Vous imaginez aisément l'étendue des recherches qu'il nous a fallu entreprendre depuis plusieurs années pour 
rassembler de véritables documents d'archives inaccessibles au grand public, et meme aux collectionneurs avertis, 
qui sont de plus en plus nombreux et difficiles à contenter. 


A ces milliers de spécialistes, nous nous adressons tout particulièrement pour qu'ils fassent appel à nous toutes les 
fois qu'ils désirent, comme le font les philatélistes, établir entre eux des contacts pour enrichir leurs collections 
respectives. Nous ouvrirons à cet effet des colonnes de notre hebdomadaire, qui accueilleront largement toutes les 
demandes et propositions d'échanges de ces fervents collectionneurs. 

Nous serons également très heureux de diriger et conseiller tous les jeunes qui s'intéressent à la bande dessinée afin 
qu'ils puissent entreprendre des collections qui avec le temps doivent acquérir une très grande valeur tant 
sentimentale que monétaire. 


Premier conseil : en furetant dans les greniers et les caves, les débarras et les cagibis de vos parents et amis,vous avez 
des chances de retrouver dormant dans quelque recoin des illustrés vieux de trente ans et plus... 


Faites nous connaître ces trouvailles que nous annoncerons dans notre journal 


Bonne chance et bonne chasse ü 


J.TOSAN et A. SCHWARZ 


NOS PREMIERES ANNONCES ... 

Recherche, . Aventures 1^ n - année 1936 n° s 23-29 , 2Ème année 1937 nos 6-7 24. - Journal de Mickey 296 (juin 1940) 
Robinson 216 217-218 (édition Paris) juin 1940 - Ecrire journal - Réf. 101 Achète à bon prix. 

Echanges : Divers nos Aventureux 1ère année 1936 que je possède contre Hurrah 1936 nos 2 3-4 et Aventureux 
&& année 1936 nos 6-7-89-11-12-17 19-25-39 , 4ème année 1939 nos 24-34. - Ecrire journal - Réf. 103 

Vends divers Avant-Guerre - Envoyer listes de recherches au Journal - Réf. 104 

Ventes : La bête est morte par Caivo. 2 volumes super-neufs. Le volume 60 F. - Ecrire journal - Réf. 102 (à suivre) 
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Nous avons sélectionné ces 
18 séries car ce sont des 
«classiques» du genre... de 
tous les genres. . . de tous 
les temps. 

J.TOSAN et A.SCHWARZ 
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W 2 Frs 
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CLE WESTERN^ 


CL A CHEVALERIE^ 


CL'AVEI\ITURE3 


CL'INTEMPORElia 


tB*W« 


Dessin de Joseph Giflait» dit Gigé 
Année 1970 

Met en scène Johnny HALLYDAY poursuivi 
par la justice ... Gigé est actuellement le 
dessinateur français de western. 


Wü-tIÏTC^ ANt> 
IL^UETRATUI 


CLARENCE GRAY 


Dessin de F. Robbins 
Année 1949 

Bande pratiquement inédite 
en FRANCE inspirée de 
l'école de Milton Caniff : re¬ 
présente l'apogée du talent 
de Robbins. 


Dessin de Clarence Gray 
Année 1941 

Cette bande fait suite au 
journal de l'âge d'or, Hurrah! 
Bande inédite en EUROPE, 
très recherchée par les col¬ 
lectionneurs. 


CL'EPOUVANTE-J 


Dessin de Hal Foster 
Année 1962 

Planches inédites en FRANCE et publiées 
pour la première fois en EUROPL dans ce 
format. Présentation exceptionnellement 
soignée et attrayante. 


CLEXOTISME3 


CLE JUSTICIERS 
(Le Roi de la Prairie) 

THE LONE 
RANGER 


Terres Jumelles 


Dessin de Sy Barry 
\nnée 1962 

Episode inédit en FRANCE 
dû à la plume d'un très bon 
successeur de Ray Moore, 
dessinateur oiigmai du Fan¬ 
tôme. Nous avons tenu à lui 
conserver la couleur mauve 
qu'il avait aux U.S.A. et qui 
est préférable au rouge. 


Dessin de Jean Mersant. - Année 1970 - 
Ce jeune dessinateur traite avec un style 
très personnel une histoire, fantastique 
particulièrement appropriée à la bande 
dessinée. 


Dessin de Oscar Lebeck 
Année 1952 

Planches peu connues en FRANCE dues 
à un dessinateur spécialisé dans la des. 
cription d'un monde fantastique. 


TOUTE LA GAMME OU COMIQUE 3 


Dessin de Flanders 
et Fran Striker 
Année 1941 

Editées aux U.S.A. pendant 
la guerre ces planches sont 
encore inédites en FRANCE 

CL'ESPIONNAGES 

L'AGENT 

SECRET 


CLA BROUSSE3 


Dessin de I Dm Mossey 
Années 1952-1959 
Ces planches inédites en 
FRANCE font suite aux 
épisodes récemment édités 
dans les «Spécial Mandrake 
et Fantôme» par les Editions 
du Rempart. 

CLE PATHETIQUES 


Dessin de V.T. Flamlin Année 1939 

Bande quotidienne d'avant guerre jamais publiée en couleurs. Encore publiée de nos jours 


Dessin d'AI Willianson 
Année 1968 

C'était le successeur tout 
désigné d'Alex Raymond qui 
fut le créateur de Gordon, 
X 9, Jim la jungle, Rip Kirhv 

CLE REALISMES 


V D/ÇQ SL 

Dessin de Skat Flolman - Année 1969 
Les folles équipées d'un chat malin et facétieux 


AllO WüCt m Viros Wfm CAMfilOÜLÉ 
■ -rr t'DUL'T&NT J'AI F MCE MO^FnT 
ï r LàJ ATttGTE 

,1 -, 


GERALD 

NORTON 


ia Pfrire 


Dessin de Ken Bald 
Année 1957 

Premiers contacts d'un jeune 
universitaire avec les vicissi¬ 
tudes du monde des affaires. 

CLE POLICIERS 

RED BARRY 
AU 

QUARTIER CHINOIS 

Dessin de Will Guuld 
Année 1938 

Bande dont la reproduction 
a été rendue très délicate par 
un original souvent tléfec- 
tueux^mais son intérêt justi¬ 
fie sa publication. 


UJ brandon 

r^\ WALSH 


Gk. Cri làôr 
ntSÎrt»n\Jrt 


Dessin de Bill Holman 
Année 1969 

Les mille aventures d'un farfelu entrepre 
nant et imaginatif. 


Dessin de Darrel Mc dure 
Année 1949 

Bande quotidienne et bande 
du Dimanche intégrales sous 
leur forme originale et sans 
retouches. 

Darrel Mc Clure est nette¬ 
ment supérieur à ceux qui 
ont traité après le même 
sujet. 


Dessin de C.D. Russell 
Années 1956 à 1958 
Personnage de l'Américain 
vagabond légendaire et d'un 
optimisme inébranlable. 


Dessin de T.K. Ryan . Année 1968 
Les tribulations truculentes d'un petit cow boy très actuel 
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J'ai passé, il y a quelque 
semaines, un dimanche avec 
Haroun Tazieff. Je n'étais 
pas seuUI y avait, du moins, 
je l'espère pour eux,quelques 
millions de Français devant 
leur poste de télévision. 
Haroun Tazieff a, pendant 
près de trois heures parlé 
roches, volcans,silices, granit 
et quaternaire, et je ne me 
suis pas ennuyé une seconde. 
Je ne suis ni géologue, ni 
vulcanologue ni palénntnlo • 
gue. Tout était parfaitement 
clair, vivant,prodigieusement 
intéressant. J'ai même laissé 
passer l'heure du film sur la 
première chaîne ! 

Ce qui•prouve qu'Haroun 
Tazieff, sans pédanterie et 
sans jargon scientifique avec 
simplicité, a réussi à expli¬ 
quer en un après-midi, la 
formation de la terre et l'âge 
de pierre à des téléspecta¬ 
teurs dont ces souvenirs loin¬ 
tains relèvent du cauchemar 
scolaire. 

On parle parfois de télévision 
éducative. Qu'attend-on pour 
confier à Haroun Tazieff le 
soin d'apprendre la géogra¬ 
phie aux Français ? 


uuu 

Huit cent mille exemplaires 
vendus font de PAPILLON , 
le plus grand best-seller de 
l'édition en France depuis 
dix ans.Je ne parlerai pas du 
livre que tout le monde 
connaît : un grand récit 
d'aventure, pas toujours très 
bien écrit, mais qui a du 


moins le mérite de nous 
faire voyager loin du métro, 
du SM IG et des affres du 
premier tiers provisionnel. 
Je n'entreprendrai pas non 
plus une polémique au sujet 
de tous ces bagnards et tous 
ces garde-chiourmes qui un 
quart de siècle après la dis¬ 
parition du plus dégradant 
système pénitentiaire del'hu 
manilé, surgissent du passé 
pour dire que Papillon est 
un menteur, que telle révolte 
ne s'ost pas passée ainsi et 
qu'il n'y avait pas de lépreux 
sur l'ile aux Lépreux. 

Pour moi, lecteur passionné 
de Papillon, récit ou roman, 
vrai ou pas, l'oeuvre n'en 
garde pas moins toutes ses 
qualités de conte fantastique. 
Mais si Papillon me ravit, 
son auteur Henri Charrière 
me déçoit.Et ce transfert du 
bagne à la vie mondaine me 
déplait, car j'ai ia faiblesse 
d'aimer les gens fidèles à leur 
légende. 

Papillon papillonne. L'été à 
Saint-Tropez avec Françoise 
Hardy, l'hiver à Avoriaz avec 
Bardot et même Papon. 
Papillon en voilier, Papillon 
à skis. 

Ce n'est plus un forçat, c'est 
un pantin. Ce n'est plus 
l'écrivain qu'il veut être c'est 
le Jocrisse des potins mon¬ 
dains. 

Qui n'a en son Papillon à 
dîner, à souper, à promener, 
à photographier ? 

Hélas, comme le disait 
François Chalais : 

«Nous avons les Victor 
Hugo que l'on mérite !». 


Au cimetière du Père 
Lachaise, une foule avide 
retrouve dans la disparition 
d'Edith PIAF, personnage 
titanesque de misère humai¬ 
ne, l'occasion de pleurer sur 
son propre sort. 

Piaf incarne le petit peuple 
qui crée lui-même les héros 
de sa propre vie. 

A ces funérailles nationales, 
tout le monde se presse pour 
voir un veuf de vingt cinq 
ans : Théo SARAPQ. 

On dira tout de Théo Sarapo 
qui ne sortira jamais de son 
silence et de sa dignité 
d'homme. Au bout de sept 
ans, on commence à raconter 
Sarapo qui de plus en plus 
fait figure d'homme libre, 
qui a payé sa dette d'avoir 
épousé la plus grande chan¬ 
teuse de France, de lui 3 voir 
fermé les yeux et d'avoir 
payé les arrières de Monsieur 
Piaf. 

Aujourd'hui Théo Sarapo 
essaie de revivre. Pendant 
toutes ces longues années, il 
s'est battu avec les impôts, 
l'entourage rie sa femme, 
l'opinion du métier et les 
assauts de la presse spéciali¬ 
sée. 

Il a gardé dans la grande 
armoire du boulevard Lan- 
nes, les souvenirs qui auraient 
pu l'aider à satisfaire le fisc. 
Dans quelques an nées Sarapo 
un timide qui se garde trop 
de forcer l'amitié des gens, 
aura fait la preuve, avec sa 
pudeur, sa réserve et son 
propre talent qu'il n'était 
pas seulement le souvenir 
d'une héroine. 
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DESSIN B 


Mobilisez toute votre attention pour déceler, tout d'abord, une 
erreur semblable dans les deux dessins, ensuite pour relever les 
six différences de détails entre les images A et B. 

Réponse : aa/u/oy e/ op oes a/ onb isui\/ g - rnedstp e 

duuf/A ef jns ojoqiuAs a y g - sn/d jsa À pi aujoq e/ ap uoijaauuoj 
du H P ' dntnmu aqojetu cy £ - auyfq jsa mdtuod np anbsea ay / 

- asuap su/oui }sa aaïuiy ey / - qqatwjqap jsa neÀni ay 
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(solution au prochain numéro) 



Horizontalement 

1 - Elle a tué 
6 - Maintenant turcs 
14 - Désaccord 

20 - Pas d'accord ! 

21 - Frustra 

23 - Bel oisoau 

24 - Réfuta 

25 - Prononces 

26 - Tableaux 
29 - Possède 

31 - Fameux marquis 

32 - Il donne l'opium 


33 - Canton suisse 

34 - Abîmées 

35 - Saison 

36 - D'accord ! 

37 - Condiment 

38 - Département 

41 - Peu fine 

42 * Préposition 

43 - U incolores 

47 - Au sud de Sens 
52 - Hypnotiseur 

54 - Article 

55 - Se rend 


56 - Dix, et cent 
58 - Unité de puissance 
60 - Préposition 

62 * Cité brésilienne 

63 - Trouble 

67 - Adverbe 

68 - Mélodie 

69 - Au sud de Nantes 

71 - Article 

72 - On les lance 

74 - Departement 

75 - Tenter 

77 - Préposition 


78 - L'Irlande 

79 - Possédés 

81 - Préposition 

82 - Pronom 

83 - Préposition 

84 - Saison 

85 - Une Helvète 

86 - Illégales 

87 - Surprenante 
Verticalement 

1 - Des clients 

2 - Transalpin 

3 - Le Sind 


4 - Ténébreuse 

5 • Entreposer 

6 * Cachées 

7 - Hardie 

8 - Un piège 

9 - Labeur 

10 - Inattendu 

11 - L'occident 

12 - Faux brillant 

13 - Elle prédit 

15 - Ami du beau 

16 - Frappes 

17 - Une Muse 


18 - Va-et-vient 

19 - Hardie 

21 - Unies 

22 - Conseillées 
27 - Entendu 
28-11 arrose Cahors 
30 - Elle arrose Rouen 

39 - Prince de la Moskova 

40 - Très inquiète 

44 - Aznavour ou Trénet 

45 - Révoltée 

46 - Pénètres 

47 - Récipients 

48 - Ville tchèque 

WAVAVVWiWVVlA 1 


49 -1 ieu 

50 - Une maladie 

51 - O'OxIord 
53 - Ex-Persan 
55 - Bécane 

57 - Henri IV y naquit 
59 - Elle arrose Berne 

64 - Rempart 

65 - Demi-douzaine 

66 - Note de musique 
70 - Souffert 

73 - Posséda 
76 - Département 
80-11 arrose flostov 



















































































^ *£ J^E DU TE MRS "CHROMOSPHÈRE "St FA a 

iu7?^ MSPOgTt ^ AU 17 SlÉCLt A LA RECHERCHE D'UNTRÉSOR PERDU 

DU F*. HORACEjHÉRlDlfcN DANS U T LE DE 
MANATONGA. apres MAINTES AVLNT ÜRË£ BRCA SE TROUVE AUX PRISES 

! ^9^ i ^ 00 § [0U ^ ** ^r S p,RATfeS QU I S'APPRÊTENT A PARTAGER LE 
TRESOR DE L UE.QRVUÇ.LE UEUTENANT CDBüRN ET UN MATELOT* Sfc SONT 
ENGAGES DAMS IA VÉGÉTATION SAUVAGE DE MAnAiojG A ils'sE 
TROUVENT AU MILIEU D’UNE NUEE DE TIQUES VOLANTES DES BOIS. 


AYANT LANCÉ LEURS FUSILS ET 


MA CHEM ISE, BR4DFi3t?pT [DÉPÊCHEZ 


DE POUDRE SUR IA RivirBRKK ET SE, MAiS* 
3NT PLONGÉ dans un ÉTANG DE LA forêt pour 
dC HAPPE R AU N LIAGE DE VORACES tIques VOLA LO 


ÊLLE EST PERDUE, CJ30VÉZ- 
CES PIRATES VONT PAYER 
■CHER L’AVENTUPP. 


VOUS, LIEU 
TENANT ! 


ROUAH/GUEL EST CE 

LIQUIDE DIABOLIQUE? 


UNE SOURCE SU LFL1 - 
REUSE, U EUTENANT, 

|t tout-simplement/ 


y WILLIAM RITT 

CLARÊNCE GRAY 


RlfWir'd U 5 P*i«n( OA(* 



Wfe DES HEURES DU Né MARCHE 
LIEUSE A’TRAVERS LAJUNGLé, LE TRIO 
\(?R1VE AU SOMMET V UNE 

:oluné BOISEE 


•M. 1* 6 » ffMMI 
• . V, J »< ■ 


„ 



AH /JE VOIS LES CANAILLES /LA-SAS T 


H 

C 7 AnCATnn 



distribué par opéra mundi 
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CE GUE BRICU VOIE .. 



LIEUTENANT JE VOUDRAIS 
ALLER VOIR CE CAMP 
D'UN PEU PLUS 
LAISS 


■VSN.V 



BRICK RAMPE SILENCIEUSEMENT VERS LE CAMP 
DES PIRATES INSTALLÉ PANS UNE QAlRiÊRE... 
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N AVEZ PAS PEUR... JE SUIS 
IJN AMI f JE suis VENU VOUS 
SAUVER Si je LE 


AMl/UN AMI/ 
EST-ce 


s? 
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WRITTEN AND 
ILLUSTRATED 


AROLD 


- vjsuvm --— » ^ . . - - 1 1 

TRNCE VAILLANT QUITTE ROME AVANT ÉCHOUÉ DAMS 
SA MISSION. A PLUSIEURS f&PRISÉS.SON FILS 
ARM SE RETOURNE POUR ADMIRER LA CITÉ 
COURONNÉE DE SES SEPT COLLINES, ÉTINCELAN¬ 
TE SOUS UN SOLEIL QUI FAIT BRILLER SES PAlAlS 
DE MARBRE, TANDIS QUE LES RUELLES SOR¬ 
DIDES DES QUARTI ERS PAUVRES RESTENT 
PANS L’OMBRE. UNE PRÉDICTION VEUT QUE 
LES BARBARES DOIVENT A’ NOUVEAU LA DÉ - 
TRUIRE. PÉRIRA-T-ELLE COMME BABYLONE OU 
BIEN, AU CONTRAIRE SURVIVRA-T-ELLE EN 
TANT QUE'VILLE ETERNELLE"? 


a bord du long bateau de boltar ils voguent 

VERS LEUR RENDEZ-VOUS AVEC LA FLOTTÉ 
P'ALI ETA. A' ROME PRINCE VAILLANT S'EST 
PROCURÉ QUANTITES DE CARTES ET IL LES 
ÉTUDIE, SOUVENT PENDANT DES HEURES. UN 
PR03ET PREND CORPS DANS SON 
IMAGINATION. 


Xv/X 


vXvXv.v 


ÉVÉNEMENT FAVORABLE PUISQU'AlNSI LA 
FAMILLE SERA RÉUNIE QUELQUES SE¬ 
MAINES PLUSTÔTQUE PRÉVU. EN OUTRE 
DE Ml NORQUE,PRlNCE VAILLANT POURRA 
METTRE SES PLÀNS AU POINT. DES 
PIANS TRES AUDACIEUX/.. 


DOUCEMENT CONDUIT PAR LA BRISE, LE BATEAU 
ATTEINT l'ILE DE MiNORQUE. LA FLOTTE D'AU ETA 
S'y TROUVE AU MOUILLAGE, DANS UNE CRIQUE 
BIEN ABRITÉE APRÈS AVOIR SUBI UNETEM- 


ly.y 


pête qui l'a 'détournée de sa route 






UNE FOIS DE PLUS L'AVENTURE APPELLE LES 
PRINCES VAILLANT ET ARN. AL1ETA SOUPIRE... 
ENFIN / ELLE NE SERA PAS TROP SEULE < SON 
MARI LUI LAISSE LEURS TROIS PLUS JEUNES 
ENFANTS QUI SAURONT L'ÛCQJPER. 

La semaine prochaine : L'ESPAGNE 

distribue par opéra mundi 
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ESPERONS GUIL 
N’AURA 3AMAJS A' 
PTOÜVER SiA CDMPÉ 
TEMÆ SERGENT 


NIM0O SERAIT CAPABLE PE. 
DEMANDEE PU SECOURS,®! UN 
ENNUI SERIEUX M’ARRIVAIT J 


’ et surtout d une 

FAÇON TRÈS EF R CA 
^7 CB, RAOUL/ j 


SERGENT MORGAN VOUS 
AVEZ MERVESUEUSe- 
MENT BIEN DRESSÉ 
N VOTRE CHIMPANZÉ^ 


ÊPtsooe 


par 

LVMAN 

VOUNCÿ* 

et 

TOM 

MAftSEV 




IL PASSE POUR UN TROUBLE- 
FÊTE / 3E VEUX L’AVERTIR PE 
RESPECTER UES LOIS DU 
? TERRITOIRE ! 



MES ENFANTS St UN MALHEUR 
M'ARRIVAIT, N'MBO VOUS PRE 
VIENDRAIT / 


KIlHt 



(Queigues HEURES 


j Aperçois s l'horizon 
uncheval Sans cavalier 
I Qui se dirige vers 

NOUE! J 


-IA NUIT TOMBE, ET LE 
SERGENT MORGAN N' 

BAS ENCORE rentre 


iV) Lfrjfl, Ki^g 



WIM0O/.. AVECLE 
CHEVAL PE SON 
Maître / v 


LE SERGENT Cçjit SE TROUVER , 
SERIEUSEMENT EN DIFFICULTE / 



3E VAIS LE SUIVRE'TOI,RESTE 
ICI ZUSQU A'MON RETOUR, 
POUR TARDER LE POSTE ' M 


ON PIRAIT6WE SON StNôE 
VEUT MOUS CONDUIRE 
GLUELÛUE FART > 






MOdéretûi.nimBo/ 
A' CETTE ALLURE-LA'; 
IMPOSSIBLE DETE 
t SUIVRE > 


■?* / 




CONTINU E_,N IMBO/„ J E 
TTE COMPRENDS/ TU ME 
MÈNE VERS TON 
MAÎTRE/ 






>¥-*■ 
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UNE 0ÉTÊ FAUVE AURAtT'EUE 
ATTACHÉ LE SERGENT MORGAN 
OU 



LE 5EROENT MORGAN SETT33ÜVE T 
A' COUP SÜF ÉN DANGER ! AUTREMENT, 
NlVABO NE SERAIT FA® REVENU À 
AVEC SON CHEVAL ET SON . Y 

FEUTRE/ ( ) ém 


f 

4]^ 

■>! 


TT t-1 
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■^T- TjCEIrT 

1 ' 

£ j . j ± ‘ Lj, 




NEUTRAUSE-LEPEN' ^ 
PANT GUE 3E CHARGE LES 
ARMES PANS LE 
v. CAMION ! r - J Wi 


OOH M AI DU 
M’ENDORMIR 
COMME UNE 
SOUCHE / 



CES INPIVIPUS ONT VOLE NOS FUSILS POUR 

LES REVENDRE/ .CALAMITÉ / ILS SONT__ 

PROBABLEMENT AUSSI A' L'ORIGINE f0 
PE LA DISPARITION DU SERGENT" 

_ MORGAN.' savÆm' 
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LE COIN DES ARTISTES 


LES GRANDES PENSEES 

Ce jeu consiste à trouver un mot, omis volontairement d'une citation d'un homme 
célèbre. Pouvez-vous compléter cette phrase de Voltaire : 

. est un mot vide de sens; sms cause. 

Le mot manquant est composé de 6 lettres, et (petite indication) a une influence 
sur le cours du destin, suivant que vous on avez ou non. 


Complétez cette citation de Maeterlink, par un mot de 7 lettres, 

/ 'heure de in . n'est pas portée sur le cadran de ce monde 


Complétez cette citation de Alphonse Allais par un mot de b lettres. 

On parie de tuer le ., comme si ce n'était pas lui qui nous tuait. 

Napoléon a dit «La race humaine est gouvernée par son imagination». L'un de ses 
contemporains Johann Wolfgang Von Goethe, observa de son côté : 

// n'y a rien de plus affreux que l'imagination sans 
Complétez cette citation du poète allemand, par le mot île quatre lettres qui lui 
manque. 

Complétez ces deux citations, par un mot de fi lettres qui manque à chacune d'elle. 
La plus grande des . pourrais-je dire, est de n'être conscient d'aucune. Carlyle 

La qualité particulière d'un imbécile est de percevoir les . des autres, et 

doublier les siennes. Cicéron 

'sajmj-i - inoij - sdiua i - aonsnp - aaunqQ : sasuoday 


CONNAISSEZ-VOUS VRAIMENT LA LANGUE FRANÇAISE ? 

On s'imagine facilement que le charmant caniche doit son nom au mot latin qu'on 
retrouve dans le nom de la race canine. Eli bien, non ! I e nom du caniche est de la 
même famille que cane, canard, car comme ces palmipèdes, ce gentil chien va 
volontiers à l'eau. 

1 - Un seul de ces trois 2 • Un seul de ces trois 

noms est du genre mas- noms est du genre fémi- 

culin. Lequel ? nin. Lequel ? 

a * Alcôve d - Anagramme 

b • Alvéole e-Poufpe 

c - Oasis f-Tentacule 


3 - Un seul de ces trois 
mots ne peut pas être 
un adjectif. Lequel ? 
g • Convainquant 
h • Fatigant 
i - Choquant 

'lueauiBAuoo siew uienhu/PAiioa sed isaji un ‘auiuisjBeue aun 'a/uçe/e un> B - p - g 


(O Opcfo Mundi ’ KSS 

Quelle est la scène qui va ressortir rie votre talentueux coloriage ? Peut-être avez-vous 
une idée ? Mais ne soyez pas surpris, si une fuis votre travail achevé, le résultat ne 
correspond nas exactement à vos prévisions. Le dessinateur a fait le nécessaire pour 
cela. Quelques directives : 1 Jaune - 2 rouge - 3 bleu - 4 orange - 5 vert - 6 violet - 
7 noir - 8 marron - 9 couleur chair. Les sections n'étant pas numérotées, restent 


TOUT SE COMPLIQUE 

Peut-on imaginer un piège plus ingé¬ 
nieux ? Rube Goldberg l'a fait. En effet, 
entre autres choses, Goldberg a dessiné 
les plus complexes systèmes d'alarme, 
allume-cigares, mécanismes d'engrenages 
etc. . . Il est l'un des meilleurs créateurs 
dans ce genre. 

En s'inspirant des idées de ce créateur du 
complexe, le chef de la police locale, 
fluble Golfinger (aucune relation) a 
construit une machine (dont la simplicité 
n'est pas la principale qualité), afin de 
capturer l'ennemi public n°l. Mais hélas, 
ce policier zélé a commis une erreur dans 
le montage de son piège. 

Voilà le déroulement de l'opération 
prévue par Golfinger. Tenez-vous bien, 
nous commentons : 

En actionnant la manette de la machine 
à sou (1), le bandit actionnera la gâchette 
du fusil (muni d'un silencieux) (2) qui 
par son projectile chassera le jouet du 
plateau (3) ce qui déséquilibrera la 
balance (4) placera lu chalumeau au niveau 
de la mèche (5) rallumant, et libérant le 
pétard qui poussera le pot de peinture 


du ressort permettra a la scie (8) de . 

couper le fil libérant ainsi la boule (9) qui, en passant dans le tuyau, ira bousculer la quille (10) ; la trappe (11) n'ayant plus de support s'ouvrira et vous devinez e reste. 

Aune chose, le marteau en s'abaissant mettra le café sur le feu (12), et le chariot de la machine a écrire (13) tiré par la corde Mme a la balance) reversera le poiiuei, qui 

pourra apprécier le résultat. Où est l'erreur ? . 

H -suas aiinej suep aurqaeui ni aJliaw n||ej 
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une formation pratique 
future qui vous per¬ 
mettra d'être un jour. 
Pilote privé, profession¬ 
nel, ou de ligne. 

□ans ces articles que 
vous retrouverez chaque 
semaine, mon but sera 
de vous faire découvrir 
l'Avion, de l'aimer peut- 
être, et de vous faire 
comprendre comment 
en 1970, un garçon 
ou une fille peut dès 
16 ou 17 ans piloter 
seul un appareil. Les 
jeunes désormais vou¬ 
dront utiliser leur pro¬ 
pre avion comme leur 
moto ou leur voiture. 

Je ne ferai pas con¬ 
currence à des revues 


spécialisées en aéronau¬ 
tique. Je me limiterai 
à l’aviation qui est à 
votre portée et j'essaie¬ 
rai, avec des termes et 
des dessins très clairs de 
vous familiariser avec 
cette aviation. 

Voilà comment nous 
procéderons : chaque 
semaine nous décou¬ 
vrirons l'Avion, ses élé¬ 
ments de structure vi¬ 
taux ; ensuite nous 
apprendrons à piloter 
un avion simple, un 
«Piper Cub» qui a servi 
à former des milliers 
de pilotes, puis nous 
verrons au fil de ces 
articles, des appareils 
plus complexes, leurs 


caractéristiques, leur pi¬ 
lotage, dans le genre 
de celui que vous voyez 
en haut de cette page, 
qui vous permet de 
transporter 10 person¬ 
nes à 500 kilomètres/ 
heure, et que vous pilo¬ 
terez peut-être un jour. 
Nous verrons également 
les avions à réaction, 
les modèles réduits et 
ce sport merveilleux 
qu'est le Vol à Voile, 
l'utilisation des Pla¬ 
neurs. 

Je suis prêt à vous 
donner tous les ren¬ 
seignements que vous 
voudrez, et répondre 
à vos questions et sug¬ 
gestions. 


tres/heure, d'un point 
du globe à un autre. 

Etre passager d'un gros 
avion à réaction, c'est 
bien ; mais piloter soi- 
même un appareil, des¬ 
cendre en Grèce, en 
Afrique, ou monter au 
Cap Nord, en Norvège, 
au-delà du Cercle Polaire 
Arctique comme je l'ai 
fait l'été dernier avec 
cinq ou six amis, c'est 


De nos jours, l'avion est 
utilisé par tous, que ce 
soit pour un voyage 
d'affaires, de tourisme, 
de transport, et voler, 
qui était encore un 
exploit, il y a cinquante 
ans, est devenu monnaie 
courante : vous achetez 
un billet à fa première 
agence de voyages ve¬ 
nue, et vous voilà trans¬ 
portés à 1 000 kilomè¬ 


merveilleux. Vous êtes 
maître de vos loisirs, et 
il n'y a rien de compa¬ 
rable avec les voyages 
en auto, ni même en 
avion de ligne. 

Et mon propos sera de 
faire de vous, du moins 
sur la partie théorique, 
des pilotes très au cou¬ 
rant des choses de l'air 
et de vous guider pour 
une formation pratique 


Les A P H R 0 D I T E'S 
C H I L D en 1968, 
étaient N Ü 1 avec «Rain 
and Tears». Ils récidi¬ 
vaient durant l'été 1969 
avec «I want to live» et 
cette année c'est te 
succès de « It's five 
o'clock ». 

En l'honneur de ces 
trois triomphes succes¬ 
sifs, au cours d'un cock¬ 
tail donné dans les 
appartements de Mon¬ 
sieur Georges MEYERS- 
TEIN MAIGRET, Prési¬ 
dent Directeur Général 
de la Société Phonogra¬ 
phique PHILIPS. Made¬ 
moiselle Denise FABRE 
a remis aux 

APHROOITE'S CHILD 
trois disques d'art. 


Une unanimité s'est de la péripétie qu'il 
faite autour de Georges possède. Les grands 
BRASSENS. Au hasard thèmes du bonheur et 
des rencontres et des du malheur des hom- 
conversations, on lance m es, BRASSENS les a 
des noms. Rares sont chantés. Sans sombrer 
ceux qui échappent au dans l'anecdote. S'il 
rouleau-destructeur des parle de la guerre : 
«oui mais . . .» Ne toutes les guerres sont 
parlons pas d'admira- condamnées. S'il décrit 
tion. Trop usé le mot un individu, à travers 
rebute. Parlons d'estime. | u j ( d'autres êtres se 
L'estime qui inspire les reconnaissent, 
pensées profondes de Cet amoureux d'un ou 
chacun, dès que l'on deux arrondissements 
évoque BRASSENS, ré- de PARIS a une vue 
conforte. Quelque part planétaire des événe- 
existe un homme qui ments et des mythes, 
réchauffe le coeur d'au- \\ sa j t qu 'j| e st plus aisé 
très hommes. de «désintégrer un ato- 

BRASSENS incite au me qu'un préjugé». Ce 
respect sans la rigidité sage, comme les vrais 
que le respect implique, sages, a la tristesse des 
On se dit qu'il a repensé | uc ides. Il n'hésite pas 
et découvert certaines- à dire : «je suiscomplè- 
choses éternelles. Ne tement désespéré». Ses 
serait-ce que par ce sens chsnsons secrétent un 


antidote à ce désespoir, voir entrera l'Académie, ^ 

I endresse et humour les son nom voisinait avec -JE 
baignent. Et aussi la foi ceux de PASCAL , * 
dans le beau langage qui MARIVAUX et ZOLA * 
est une forme d'opti- pour le concours d'en- J* 
misme. On connaît peu trée à l'Ecole Normale 
de constat aussi désen- 1969 et le mécanicien * 
chanté que le dernier en salopette siffle et * 
vers du «22 septembre» chante « Les copains Jjf 
quand BRASSENS dit : d'abord » sous le châssis Ï 
«c'est triste de ne plus de la voiture qu'il ré- ^ 
être triste sans vous», pare. L'ambition de ces * 
Pourtant la phrase est si quelques lignes n'est pas * 
réussie que l'on devine de cerner la stature hu- * 
qu'elle a dû apporter un maine de ce personnage. ï 
plaisir à celui qui l'a Trop d'exemples me # 
écrite ; le même plaisir viennent à l'esprit. Ils 
esthétique qui s'empare n'ont pas leur place ici. * 
de l'auditeur qui la BRASSENS n'aime pas # 
reçoit. qu'on le raconte. Sa 5 

L'érudition n'a pas al- pudeur s'y oppose. Que ^ 
téré la simplicité en lui. f'on sache que le poète 
C'est pour cela que ses qui chante pour nous # 
adeptes appartiennent à depuis plus de 20 ans a * 
tous les milieux. mis autant detalent dans * 

KESSEL. PAGNOL nn sa vie oue dans son B 


NANA MOUSKQURI - L'Étranger Hühy, gard le ton coeur ici Amour moins zéro II n F est jamais trop 
tard pour vivre, Fontana - 4bt. 460 262 ME 

Un 451 attendu impatiemment par tous ceux qui aiment Natta . . , Extrait de son dernier 30cm ; 
u L'étranger^ titre émouvant et poétique, et 3 autres merveilleuses chansons qu on ne se fasse pas d'écouter. 
JE ÏHRO TULL - Witch's promise - T ho teacher, Island - 46t. 6014 002 

Un nouveau hit pout fe n°1 des nouveaux groupes d'Outre Manche, u Witch's promises, dé/à n°3 au 
hit parade britannique. 

EKSEPTÏÜM «Classic in pop» The 5ih ■ Dharma - Little x plus Sabré dance - Aria ■ Adaqm (d'Albinoni) 
Rhapsody in hhie - T lus here * Italian concerto - Canvas Philips - 33t, 6311 001 

Un Htt en p/etne montée w La 5° Symphonie ji et tes plus (/ronds thèmes classiques : Adagio, Aria , pat un 
groupe pop c/ut n'a pas fini de nous étonner. 
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T ENPÉPlT DE VOTRE 
r STUPÉFACTION JE VOUC 
DEMANDE D'ADMETTRE 
CE FAIT; LE PEUPLE 
D'UNE AUTRE PLANÈTE 
. NOUS APPELLE AU 
k._SECOURS // ^ 


A‘ L’INTERIEUR DU BUILDING 
DES NATIONS UNIES, A' NEW 
YORK, ÛARRY BIRD EXPOSE 
LE PROBLÈME DE 
LA PLANÈTE ... - itL 
R ET-Â DE VAN T 1 ' , Jgi 

l'assemblée. * 4e*-' 

CONFONDUE/ 


EN ÉCHANGE D'UN ASILE TEMPORAIRE SUR 
IA TERRE, LE PEUPLE DE RET-Â NOUS OF¬ 
FRE les bienfaits de ses connaissant 

CES AVANCEES PANS TOUS LES jT* 

DOMAINES SCIENTIFIQUES // / ' 


AUTOUR DU BUILDING, LE TERRAIN 
EST NOIR DEMONPE/On VEUT ABSO¬ 
LUMENT SAVOIR QUI SONT CES VISI 
l TEUKS DE L ESPACE // 


H MESDAMES ET MESSIEURS î 

LES DÉLÉGUÉS DES NATIONS- ^ 
JB PROPOSE QUE^ UNIES UN MILLIER DE VÉUt- 
LA QUESTION SOIT CULES CDSMV2UES ATTENDENT, 
EXAMINEE BAR ... NE CHERCHONS PAS A' 

U *i£^lT E / NOYER LE POISSON / J 


[QUELLE ABSURDITÉ/ EN ADMET¬ 
TANT QUE VOTRE HISTOIRE SOIT 
VRAIE,NOUS AVONS ASSEZ DE 
PROBLÈMES SUR CETTE PLANÈTE 
SANS NOUS EMBARRASSER DE 
. CEUX DUNE AUTRE/'' 


SI ELLES VOUS RES^ AH / A CE 
SEM B LENT, MA v OU 'ON RAj 
DAME,JESUtS ) CONTENUE: 

, D Accord sont 

, JY mignonnes 


AUCUN DANGER A' REDOUTER/SUIVEZ 
MOI SUR LATERRASSE DE CE BATI¬ 
MENT ET JE VOUS MONTRERAI COM¬ 
BIEN MA REQUÊTE EST 

, URGENTE/ rimr - rrnntli 


LES DÉLÉGUÉS DES NATIONS - 
UNIES ONT REFUSÉ LE DROIT 
D'ATTERRIR AUX GENS DE 


J Al ENTENDU DIRE 
QU’ IL V A SURTOUT DES 
FEMMES TARM1 EUX/ 


HUMP/ DANS 
CE CAS. L'ON U- 
A EU RAISON 


Y f AlORS, SON SANG' 
r LAISSONS LES AT¬ 
TERRIR/'* HONNEUR AUX 
X PAMES "VOUA'MA > 


DAN5 QUELQUES MINU-/ |T\S PE RM SON 
TES, LA FORMATION QUE ŒO PUISSE 
D'EVACUATION SERA ) CHANGER NOTRE 

EN vue f /7 décision f r 


VOUS EN CHANGERIEZ VnrE 

SI CETttE formation ava 
PES INTENTONS AGRES 
SWES/.. L HABITUDE/ 
VOUS NE COMPRENEZ 
QUE CELA/..OR, LE . 

PEUPLE DE RET-Â A 
EST UN PEUPLE A- 


ÔARRY ENTRAÎNE LES 
DÉLÉGUÉS SUR LATER 
BASSE POUR QU'ILS 
ASSISTENT EN PER¬ 
SONNE A' UNE 

démonstration ... 


1/ S rof O# .-aH rigKH tm%+r\*d 














































































/ EN EFFET/ ET MOI, JE 
I VOIS QUE VOUS 

f> AVEZ QUEUÜES AN¬ 
NEES DE MOINS QUE LES 
.autreschefs D'INDUS 

Tl?! Es / , 


VRAIMENT 


JE L'IGNORE,MAIS JE SUS ' 

PRÊTA' EN DISCUTER .ALLONS 
A' LA CAFÉTÉRIA DF OJNI - 
. VERSITE, VOULEZ-VOUS/* 


PEUT ETRE MAIS ICS 

EST LOYAL . EN TROIS 
ANS,IL A DONNE . 
\ LEUR CHANCE / 
A' QUATRE 

^ASSISTANTS J 


r ...DONC,VOUS ï 
L'ADMETTEZ CE 
BEN UlTTCHlNS 
EST DIFFICILE A 
SUPPORTER p 


Xi ,CAR IL VOUS Al L IMPRESSION 

-N paudra. , ^ A ?-entrer dans la 

A LIONS, iCASE DU UON / , 


Il) PLAISANTES 
OU QUOI ?.. ET 
CELLES DES <■ 
SOCIÉTÉS 1 
ElECTRO- > 
v NIQUES ?Æ, 


Ll TAIRE 


Æj CE N'EST TAS 
r PE LACHANCE 
JEUNES SE NS, ' 
MAIS PE LA ,, 

J^ÊVoyAWCE ,X 


A LINE CENTAINE OE KILOMÈTRES DE LA' 
DANS LE BUREAU D'UN PDG D'USINE... 


Pans une chambre.a' l'université du 
CENTRE,UNE SEMAINE avant les vacances... 


EN RÉALITÉ Mr. NORTON 
CE TRAVAl L DE RECRUTE' 
MENT EST TOUT NOUVEAU, 
POUR MOI L'INDUSTRIE 
DU VERRE VOUS IN 
TERESSE -T-ELlE ? 


7 PUISQUE 
/ VOTRE "TACHE DE 
I RECRUTEMENT EST 
TERMIMÉE POUR 
AUJOURD'HUI, 
IVOUS ETES U8>RE 

\maintenant 

VENEZ ! 


finalement irez -VOUS VOIR 

Mr. HUTCHINS Roui?. 


VOUS AURIEZ DU CONSEILLER 
NOTRE ÉQUI PE / VOUS y 

M AURIEZ ÉVITÉ OES A 

FAUTES GRAVES... __ Æ 


mon intuition 

INI NE ! 

QU'EST-CEQUI V'EST A'CAUSE 
VOUS FAIT \ D'ELLE QUE 
CROIRE QUE ) JE SUIS , 
JE RÉUSSIRAI 4k. ICI. y 
MTEUK GU EUX 


distribué pur opéra itiundi 


uK^ Mr NORTON... 
HUTCHINÔ VA VOUS REC 

voiRTour de suite 


entrez 


A NOUS DEUX.GERALD 
NORTON / VOICI OU 
COMMENCERA TA 
BRILLANTE CARRIERE 

si le Ciel le ^~ 


Il PARAÎT OUE eiNÛUAN -Y ET CE VEINARD DE fiÉ - 
TE ENTREPRISES, AU / RA LD EST LE SEUL D£N 
MOINS VIENNENT-r/TRE NOUS QU» A DÉJÀ' 
RECRUTER LEURS Y. FAIT SON SERVICE MI- 


CADRES ICI, PARMI h 
1 FF DiPlOMÉS. jAP 


TROIS ANS DE 
SUITE. J AI MISÉ \ 
SUR LÉ MAUVAIS ) 
CHEVAL,MISS 
SREG6 'CETTE 
FOlS, JE SONGE A 
M'EN REMETTRE 
A' L'INTUITION 

n' i i m ir~ r t « i i i 


VOUS VOULEZ 
RlRE.Mr. 
HUTCHINS/ 




P 


UN DOCUMENT HUMAIN 


r 


/ 


A SUIVRE 


JE NE RIS JAM AS, VOUS LE SA - 
VEZ. ALLEZ DONC EXAMINER 
QUELQUES BRI LIANTS SUJETS 
A* L'UNIVERSITÉ / > 



































































































































































































































































































































































































AS-TU RÉUSSI A'ARRÊTER 
CETTE SATANÉE PARTIE J 
__ DE FORER y r y 


SMOKEX vi ENS TOUT DE 
SUITE IC) l 


'((VA AU SOUS SOL POUR FAIRE CESSER CETTE FfcemT7 
" DE POKER/ NOUS AVONS DU TRAVAIL 

four un millier 

DE POMPIERS 
AU 

MOINS 


Owtaie du jeu 
"C odes fbrhirtes 
sefb*t ctse 
défont.., * 




BT 

Comment/. 


Un type qui 
perdu &3 




HS 


uPt 


tu as été rarti Pendant une heure 

SUIAOURÉ 120 MINUTES^ POURQUOI 
NOtJ\ D’UNE PIPE, AS-TU 
ÉTÉ SI IÛNG y 


Coiornhay le* 7 
*teuxch#p*ile-5‘ r 


"C^c'erf une- 
,&uAr£ 
h*£Ÿt}inë.[\ 





By R. J. SCOTT 


; -i ' 

%*.■*■- * * 




poP"- Fultoh, L'INVENTEUR "£~»Z 
P* PU BATEAU A VAPEUR EST * S /wjl.7* . 

PROBABLEMENT LE PREMt ER HOM- OeTIÎE 6/i/fiT/OA/ 

/ ]en 3! paç ) 

V diTca? / 


ME A AVOIR FABRIQUÉ UNE TOR 
PILLE. EN 1805, IL REUSSIT A FAIRE 
SAUTER UN NAVIRE DANOIS. 


^ŸAf^ U ^ 

UME 

VARIETE PE GUERE 
ATTEINT 5 Cm. PE 
LONG . SA P| - 
C2URETRÉS RE¬ 
DOUTEE EST PAR - 
TlCJUÉREMENr 

P3UL0UREUSE. 




LK HOMM03OMT 

meilleurs cdnouctëûrs 

QUE LES FEMMES-P 

m 

QUI, LEURS RÉACTIONS 
sont rus rap/pes.. . ce 

QUI leur PERMET, EM 
CAS de NECESSITE, DE 
FREINERA ' TEMPS. 



6.000 ÉCLAIRS 
FRAPPENT 
LA TERRE. 



Le Cacaoyer 

FOURNIT PEUX 
LIVRES PE CACAO 
F?LR AN, MAIS 
FfcRFÜIS UN ARBRE 
EN PRODUIT TRO(S. 
HORS DUNE ZONE 
SmjÉEA'50 Km. 

PE PART ET D'AUTRE 
PE L'ÉQUATEUR, LA 
CULTURE DU 
OACAOVER N'EST 
BAS RENTABLE. 


Al K ~ l" I' iiiiT- 'nri 1 i fr In yi tr !, 1 r L'hli rr'ïl'*' 1 




LA JOURNÉE, FONT IA 
O RE!U ERS. 


'MA : K rwi Viiirunn frn.L-ÜP In, tt/iuLI ■ .l+hf! W I HW il 


A4 

„:OUK PENQANE 
D'EXCELLENTS 

distribue par opéra mundi 





MERCI SFDOKY, CE PÉTARD REMPLI 

PE bombons Est une ipêé , 

ssFv, ■ , 

^ l' f i k ^ ^■ 


livre a 
domicile 





* X 

1 *. * 

\- 3 ET 

s. / J 


^ \ ’ > 

,/ RÎ60BERT 































































































































































































i t NTRODUCTION 

: VENANT DESTÉNÈBRES,UN ÉTRANGE SOLEIL 

; noir se déplace autour de laterre, 

! ET SÈME la DISCORDE FARMIS LES 
' HOMMES, TROU BLE LES ESPRITS ... 


... IL FAIT PLUS DE RAVAGES QUE TOUS LES 
FLEAUX RÉUNIS. SANS RAISON,LES GENS 
SABOTENT. PILLENT. DES VILLES ENTIÈRE* 1 
SONT EN ÉTAT D'ALERTE . . . 


*p.od 

,*.AÏ-V 1 

«À î 

S**; ai jî^s 

t -* t****' V 1 O 

T a ai 

i'W* * . VVU»Vj 

































































































































































































































LE MAL GAGNE DES POPULATIONS 
ENTIÈRES. BIENTOT PARVIENNENT 
LES NOUVELLES LES P LUS ALAR¬ 
MANTES*.# 




NOUS AVONS REMARQUÉ GUE LES 
CATASTROPHES SE PRODUISENT 

lors de l'Apparition d'une / 

^=5. SPHÈRE NOIRE.#*y- 1 F ^ 


.O'AFRIQUE. 


*p 




D'ASIE 


• »* 


*■* 


DES INDES... UES RÉVOLUTIONS 
ÉCLATENT SUR TOUS LES 
CONTINENTS..# 


L'EXODE COMMENCE.LES (SENS NE 
SUPPORTENT PLUS LA VIE EN COM¬ 
MUNAUTÉ ET VEULENT S'ISOLER 
LES UNS DES AUTRES 


- * * 




pO p ULHT/OA/î 


DANS UNE DE CES VILLES 

APRÈS LE PASSAGE DU 


PANS LA SAUE DU GONS0L"TERRA ,, f LES MINIS¬ 
TRES TIENNENT LA GRANDE AUDIENCE... 
MESSIEURS, UN VENT DE FOUE EST SEMÉ SUR A 
TERRE AU PASSAGE D'UN SOLEIL NOIR, IL 
FAUT CALMER LES POPU LATlPNS ♦ »- __ 


































































































































































































































































































































AH NOUS y SOMMES 
JE CROIS... VOILA' 

L'AÉRODROME 
sr P'ACTRA / 


r HÉ.WÊ OUISAITSI CETTE 
LADy JAGUAR NE SERA PAS 
SENSIBLE A' MA 
Distinction 

NATURELLE SP 




v Et MAINTENANT JE 


_ ,JM€ ' 

SENS PRETA’ AFFRONTER 
TOUS LES JAGUARS PE IA, 

TERRE ///AUONS-y/ 4 








"" ,r 

^■4 
- « 

«4 

• m ■* 

1 i[ 1 

H t 

1 1 1 Hlli 

u H| 

. 1 /y 

’ aV 





MÊLA / 

QU'EST-CE QUI 
VOUS PRENDS 



Salut* les gars / 

CETAIT POUR TJ ER VCS 
MICROBES, CHEZ NOUS 
LES ÉPIDÉMIES 
VONT VITE 





LA PROCHAINE fOlS, JE 

TÂCHERAI D’ETRE SERIEL) 

SEMENT MALADE. AU 
M ni MS nu À/'AdCOriCP 





s°¥°%in 

S LADY 


CUPK 


134» 


Kl NO FEÀTURKS SYNDÏCATE. Jnç.,WORLl> tïCÎÎTS RE^ERVEJX. 


A SUIVRE 
































































































































































* Rcgîstercd U, 5 , Fêtent Office. 



WALRUS, 3 'fll ENTENDU 

Pire, qu ’on pouvait 

VOUSENGAGER 
FOuR N’IMPORTE 

quelle 

AFFAIRE 



LE SALAIRE 
CORRECT- .. JE VEUX 
QU'ONi ME OÊBAR' 

RASSE pu CAVALIER 
MASauG/ 


PU CAVALIER 
/ MASQUÉ/ 

( PFFDÜ/VOUS 
v N' / ALLEZ PAS 
AVEC LE DOS 
DELA CUILLER/ 



l KUM...CÊ CAVALIER 
VvN'ÊSTQll'UN 
( NOMME APRES' 
/TOUT / Er L'HOM- 
V ME QU\ PEUT 
/'PASSER AL1TRA' 
( VERS DE M E S 

> SALLES M'EST , 

PAS ENCORE HÉ / 


APRÈS AVOIR ÉLOIGNÉ "‘N 
. LES INDIENS, IL S'EST v J- 
I INSTALLÉ EM VILLE...TANT 

6?U 'L yEST, 0 'Al LESMAJNS 
LIÉES.., JL LOGEA 1 
! L'HOTEL/ 



MOI ,PAS 
AIMER LITS 

O’ HÔTEI_ 

MIEUX AIME 1 

CAMPER. 


NOUS RESTERONS IC 
3USQU’A' CE QUE NOU 
SACHIONS POURQUOI 
CE BATES RESlOE EN 
VILLE ,TONTO/ 3E CO N 
NAIS LE GARS DEPUIS 
LONGTEMPS ; C EST 
IJKJ VRAI BANDIT J 

/ 




MOI PARTI R AU 
CAMP. VOIR VOUS, 
DEMAIN MATIN K 


w 


TRÈS BIEN, 
TONTO / EN PARTANT 
ÉTEINS LA 
LAMPE / 

Xl^te~= 

V •* IH. —- i 



1 ARP DANS LA NUIT, WALRJJSSE 

' TUER ... 




Toute reproduction textes, photos, dessins, même parüeMe, sans eutonsHtion écrite, est interdite 
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7 TEP !:... ™ 

.JL EST DÏESSF. 

A MORT !... 
QUAND? ViEOXf 

hudL.. 

QUELLE FOLiE 
“K L'A PfQUÈLÀ 


f J'AiVuFuiR^ 
L’ASSASSIN 
J VERS LA 
è(ME?QUiÎE PAS?” 
H CêTAir-HUVL 
/ ...Je SELLE UN 
CME)/Ai FRAiS r ET 
JE LE RAMENERA^ 
MORT OU ViF !... 


"... IL NE SE 
VOUTE. PA 1 ?. 
aUE JE L 'Ai 
VU Lu. NE SE 
SAURA PA? 
K PoüUEuiV/ L 


O UE SE PASSE VIL ICt 
SHÉ&iFFZ J'Ai ENTE N VU, 
UN COUP PE FEU !... OH ‘ 


1 AH! a. ’eFT TOi UETHRO; ON A' 
TiRÉ SUR TEP/..AÎVE MOi A' 
IB TRANSPORTER SUR SON UT, 
ENSUITE TU IRAS CHERCHER 

^ ^ LE VOCmuR L 


LES 

MAINS Ehi 
L'AIR L. 


LEVE les 3RAS, 

JE T'Ai DÎT !... 

Je t'arrête Pour 
LE MEURTRE PE 
Tev -HOLMES !... v 
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